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Forêts et fourrés de montagne à Madagascar 

JEAN-LOUIS GUILLAUMET 

RÉSUMÉ 

GUILLAUMET, J.-L. (1983). Forêts et fourrés de montagne à Madagascar. Candol- 
leu 38: 481-502. En français, résumé anglais. 

Description des caractères physionomiques, biologiques et floristiques des formations 
ligneuses des montagnes malgaches - considérations générales sur leur étagement, leur 
répartition-altitudinale et leur signification. 

ABSTRACT 

GUILLAUMET, J.-L. (1983). Forests and mountain’thickets of Malagasy. Candollea 
38: 481-502. In French, English abstract. 

Description of physiognomical, biological and floristic caracteristics of woody units 
in the mountains of Malagasy; general consideration on their altitudinal range distribu- 
tion and significance. 

Les montagnes de Madagascar ont toujours attiré spécialement l’attention 
des botanistes; H. Perrier de la Bâthie puis H. Humbert explorèrent à peu près 
tous les sommets collectant un matériel considérable qui fut l’objet de nombreu- 
ses études dans tous les groupes systématiques, en outre des travaux de détails 
ou d’ensemble furent effectués sur la végétation, sa composition, sa physiono- 
mie, etc., (voir bibliographie). 

En 1970, le Professeur R. Paulian initiait une recherche interdisciplinaire 
portant sur les écosystèmes montagnards dans la région malgache (Recherche 
coopérative sur programme no 225 du Centre national de la recherche 
scientifique). 

Les trois campagnes successives ont permis l’étude des massifs de 1’Andrin- 
gitra et de 1’Andrianony (PAULIAN & al., 1971), les chaînes anosyennes (PAU- 
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LIAN & al., 1973), le Marojej’y, l’Ankaratra, les massifs centraux de 1’Ibity et 
de 1’Itremo (GUILLAUMET& al., 1975). I1 n’a malheureusement pas été possi- 
ble de prospecter le complexe du Tsaratanana; en fait, quand il fallut choisir 
entre le Marojejy et le Tsaratanana, le premier fut retenu àcause de sa conserva- 
tion et de son intégrité et parce que le moins connu des deux. 

La description des types de végétation a été parmi nos principales préoccu- 
pations: il fallait aux autres disciplines des cadres utilisables et définir le plus 
précisément possible ces formes de végétation. Nous avons été amenés à le faire 
partiellement (Guillaumet, Les groupements végétaux: 234-261, in PAULIAN 
& al., 1971; GUILLAUMET & KOECHLIN, 1971) ou d’une façon plus géné- 
rale (KOECHLIN & al., 1974). I1 est maintenant possible de présenter une vue 
générale des formations ligneuses des montagnes malgaches qui sont la forêt 
dense humide, la forêt sclérophylle et le fourré. 

Ø 

E 

I, . . Caractères physionomiques 

Forzt dense humide de montagne 

Forêt à sous-bois herbacé (PERRIER DE LA BÂTHIE, 1921); forêt à 
mousses ou forêt à mousses et sous-bois herbacé (idem, 1927); forêt dense 
ombrophile de l’étage montagnard (HUMBERT, 1965). 

Arbres minces hauts de 6 à 15 m, rarement plus; troncs tortueux et forte- 
ment branchus à faible hauteur. 

Les circonférences de 50 individus (Ankaratra, 2100 mètres d’altitude), 
mesuréesà 80 cm du sol sont représentées sur la figure 1 .  Peu d’arbres dépassent 
100 cm de circonférence, soit un peu plus de 30 cm de diamètre; ce sont des 
Weinmannia et Ilex mitis, qui arrivent à dépasser 150 cm de circonférence (deux 
entre 165 et 175 cm, un entre 175 et 185 cm). 

La base des troncs est dépourvue de contreforts et de racines échasses à 
quelques exceptions près: espèces du genre Uapaca notamment. 

Les formes simples, mono- ou leptoblastiques (MANGENOT, 1969), sont 
encore fréquentes: Palmiers, Pandanus, Cyathea, Dracaena, Araliacées. 

Sous-bois, plus ou moins dense, constitué d’arbustes grêles aux troncs 
droits. 

Strate inférieure très importante, formée de plantes herbacées à grandes 
feuilles, de Fougères et Cypéracées. 

Epiphytes abondants, tant en espèces qu’en individus et en types morpho- 
logiques, formant de véritables manchons sur les branches. 

V 

Ø 
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Lianes, le plus souvent herb,acées, rares. 
Absence presque totale de ‘Bryophytes et de Lichens sur le sol. 
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Forêt derise sclérophylle de montagne 

Silve des Lichens (PERRIER DE LA BÂTHIE, 1921); silve à Lichens des  
cimes (HUMBERT, 1923); silveà Lichens (PERRIER DE LA BÂTHIE, 1927). 

Nous avons utilisé ce terme pour ce que H. Perrier de la Bâthie nommait 
“silve à lichens“ et décrivait si exactement “comme n’étant ... ni une vraie 
forêt, car la futaie en est trop basse, ni un vrai “bush“, car on y peut encore 
distinguer deux étages. C’est une végétation intermédiaire, plus proche pour- 
tant de la forêt que des broussailles“ (1921: 146-147). 

Cette formation présente de profondes analogies physionomiques et biolo- 
giques avec les forêts des pentes occidentales à Uapaca bojeri et Chlaenacées, 
nous les avons réunis dans un même type forestier (GUILLAUMET & KOECH- 
LIN, 1971). 

Strate supérieure de 6 à 10 mètres de hauteur, formée d’arbres tortueux 
à cimes peu ou pas jointives; ports typiquement fastigiés, rarement étalés. 

Diamètre des troncs n’excédant pas 30 cm. 
Les formes simples, mono- ou leptoblastiques, sont rares mais peuvent être 

représentées sur certains massifs par des espèces spéciales àcette formation (Pal- 
miers et Cyathéacées). 

Strate moyenne importante, presque impénétrable, formée d’arbustes à 
petites feuilles, très ramifiés. 

Strate inférieure très réduite, composée de Fougères, Cypéracées et quel- 
ques rares herbacées. 

Lianes presque inexistantes. 

Cette formation est dominée par l’abondance des Bryophytes, Lichens et 
plantes vasculaires indifféremment épiphytes, rupicoles ou terrestres. Le tapis 
de mousses peut atteindre jusqu’à 80 cm à 1 m d’épaisseur rendant le sol invisi- 
ble, il se continue en s’amenuisant peu àpeu sur les racines, les troncs, les bran- 
ches jusqu’aux plus petits rameaux. 

’ 

.l 

I Fourré de montagne 

Broussaille éricoïde des hautes altitudes (PERRIER DE LA BÂTHIE, 
1921); brousse éricoïde (HUMBERT, 1927); fourré dense ou végétation buis- 
sonnante éricoïde d’altitude (HUMBERT, 1965). 



484 CANDOLLEA 38, 1983 

Fig. 1. - Répartition des circonférences de 50 arbres en forêt dense humide de montagne (Ankara. 
tra, 2100 m). 

Formation non stratifiée atteignant au maximum une hauteur de 5 à 6 m, 
inextricable, formée de petits arbres et arbustes à troncs tortueux et courts, 
généralement éricoïdes. Lianes rares sinon absentes, de même que les épiphytes 
àl’exception des Bryophytes et Lichens. Les herbes peuvent être assez abondan- 
tes au détriment des Bryophytes et Lichens complètement absents dans certains 
cas. 

Si on peut admettre qu’il n’y a qu’un type physionomique de forêt dense 
humide de montagne, quelques variantes dans la forêt sclérophylle selon la den- 
sité et la hauteur du peuplement, il faut dans le fourré distinguer plusieurs types. 

Cette formation est en effet très hétérogène, mosaïque de groupements 
divers liés à l’hétérogénéité du support et aux conditions rigoureuses du milieu. 

On tiendra compte de la présence d’arbres plus abondants mais qui ne for- 
ment jamais de strate continue: fourré arboré; de la hauteur du fourré supérieur 
à 2 mètres: fourré haut, ou inférieur: fourré bas. 

Par analogie à la forêt claire, forme dégradée de la forêt dense sèche ou 
de la forêt dense sclérophylle (GUILLAUMET & KOECHLIN, 1971: 276), on 
utilisera le terme de fourré clair pour des formes de dégradation où les espèces 
ligneuses subsistent disséminées au milieu d’un tapis herbacé, graminéen ou 
non. 

I1 convient d’utiliser le terme de fourré à bambous pour cette formation 
physionomiquement, biologiquement et floristiquement si originale qu’elle ne 
demande pas de description. 

Caractères biologiques 

On ne peut envisager l’étude de toutes les caractéristiques biologiques, l’ac- 
cent sera tout particulièrement mis sur les feuilles. 
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Forêt dense humide de montagne 

I La microphyllie’ est largement dominante dans la strate arborée; sur 18 
espèces d’une forêt de l’hndringitra (1650 m), 12 sont microphylles, 4 
mésophylles dont 4 Araliacées (trois à feuilles composées de feuilles microphyl- 
les), et 2 mégaphylles (1 Pandanus, l palmier). Bien que restreint ce comptage 
est représentatif, les espèces méso- et mégaphylles étant peu nombreuses, même 
si elles sont très caractéristiques. Ce sont surtout des espèces d’Araliacées et du 
genre Croton pour les premiers, des Pandanus et des Palmiers pour les seconds 
mais jamais nombreux. 

d 

~ 

La microphyllie s’accompagne d’une sclérophyllie marquée. La forme des 
feuilles est remarquablement constante (fig. 2), généralement ovale à oblongue 
et pas spécialement acuminée. 

Les feuilles de la strate moyenne sont nettement plus grandes, même si elles 
sont encore microphylles (Rubiacées); il n’y a pas de marque de sclérophyllie. 
La mésophyllie est représentée chez les herbacées sub-ligneuses (Gesnériacées, 
Acanthacées, Labiées, Mélastomatacées). La mégaphyllie ne serait atteinte que 
par les frondes de Cyathéacées si on les considère globalement et non au niveau 
des divisions qui relèvent de la nanophyllie. 

Dans la strate herbacée, lagamme des dimensions foliaires paraît plus éten- 
due, avec des nanophylles (Urticacées, Violacées, Lobeliacées, Peperomia, 
etc.), des microphylles (Impatiens, Streptocarpus, Solenostemon, etc.), des 
mésophylles (Liparis, Streptocarpus, etc.). Les Ptéridophytes, par leurs fron- 
des, se situent dans ces trois classes mais surtout en méso-, macro- et mégaphyl- 
les, de même que de nombreuses Cypéracées. La sclérophyllie n’apparaît pas, 
il y a par contre une tendance marquée à la crassulescence (Peperomia, Strepto- 
carpus, Solenostemon); à noter aussi l’abondance des Hyménophyllacées aux 
frondes composées de une ou deux couches de cellules. 

La crassulescence des épiphytes doit être mentionnée, elle atteint à des 
degrés divers l’ensemble des organes végétatifs chez Senecio françoisii Humb., 
Medinilla div. sp., Peperotnia div. sp., Kalanchoë gracilipes Baill., K. porphy- 
rocafyx Baill., K. unifrora Hamet. 

Forêt dense sclérophylle de montagne 

Les feuilles se réduisent considérablement; les 37 espèces étudiées au Maro- 
jejy se répartissent ainsi: 5 leptophylles, 9 nanophylles, 16 microphylles, 5 
mésophylles, 2 mégaphylles (1 Pandanus et 1 palmier) (fig. 3). Encore les 

L 

’Classification des feuilles de RAUNKIAER (1916 et trad. angl. de 1934) d’après leurs 
dimensions: leptophylle <0.25 cmz <nanophylle <2.25 cmz <microphylle <20.2 cm2 
<mésophylle < 182.2 cmz <macrophylle < 1640.0 cm2 <mégaphylle. 
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Fig. 2. - Quelques exemples de feuilles de forêt dense humide de montagne. 
I. IIex mitis (L.) Radlk. (Aquifoliaceae); 2. Cussoniu vuntsilunu Bak. (Araliaceae); 3. Aruliuceue 
sp. ; 4. Ocoteufoveolata Kost. (Lauraceae); 5. Scheffreru halleano Bernardi (Araliaceae); 6. Ephip- 
piandra cf. capuroniiCavaco (Monimiaceae); 7. Cassinopsismadaguscariensis Baill. (Icacinaceae); 
8. Cussoniu cupuroniunu Bernardi (Araliaceae); 9. Mucurungu sp. (Euphorbiaceae); IO. Vernonia 
sp. (Compositeae); II. Po/yscius sp. (Araliaceae); 12. Weinrnunniu cf. eriocurpu Tul. (Cunonia- 

ceae); Weinmanniu sp. (Cunoniaceae). 
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mésophylles sont-elles dans la partie inférieure de leur classe; la plus grande 
mésophylle est Anthocleista madagascariensis Bak. dont la surface se situe entre 
32 à 35 cm2 (mésophyllie entre 20.2 et 182.2 cm2). 

I1 est surprenant de trouver dans cette formation des genres tels Antho- 
cleista, Gaertnera, Symphonia, Uapaca, qui ne sont représentés que par des 
espèces à petites feuilles, véritables orophytes (dans les genres Synzphotzia et 
Uapaca) ou non (Anthocleista niadagascariensis Bak.). Tout se passe comme 
si les plantes à petites feuilles avaient pu conquérir ce milieu sans difficultés, 
alors que d’autres n’auraient pu y pénétrer qu’en réduisant leurs feuilles. 

Le faible couvert de la strate supérieure ne permet pas la réalisation d’un 
microclimat interne très individualisé sinon au niveau de la strate inférieure. 
11 y a une grande confusion au niveau des deux strates supérieures et une grande 
homogénéité pour les conditions climatiques qui font que les différences foliai- 
res s’estompent et qu’on ne peut que confondre les deux strates. 

s 

La strate inférieure est généralement affectée par la diminution des feuilles 
et la sclérophyllie, même si les macro- et mégaphylles sont encore bien représen- 
tées par les fougères qui restent nombreuses. La crassulescence est moins évi- 
dente qu’en forêt dense humide. 

La tendance à la sclérophyllie est très générale! Elle se retrouve chez les 
Muscinées où POTIER DE LA VARDE (1955) signale que dans ce type de végé- 
tation au Marojejy ... “la réunion d’espèces aux feuilles scarieuses ..., est très 
significative, et indique bien un groupement xérophile“. 

Fourré de montagne 

Dans cette formation la tendance générale est à la réduction la plus énergi- 
que du feuillage. I1 y a encore quelques mégaphylles; et au Marojejy, trois Cya- 
théacées (Cyathea boivinii Mett. var. humblotii C. Chr:, C. dregei Kunze var. 
polyphlebia C .  Chr., Gymnosphaera alticola Tard.), un palmier (Neodypsis 
sp.) et plus rarement Pandanus sparganioides Bak. C’est assez particulier à ce 
massif. 

Un relevé effectué dans 1’ Andringitra donne 12 leptophylles, 8 nanophyl- 
les, 14 microphylles et 1 mésophylle (toutes dans les parties inférieures de ces 
deux classes). On remarquera dans cette formation, comme dans les précéden- 
tes, l’absence totale de macrophylle. 

Leptophyllie et nanophyllie se rencontrent dans des taxons très divers: 
Podocarpacées, Composées, Mélastomatacées, Rubiacées, Guttifères, Rham- 
nacées, Thyméléacées, Mélastomatacées, Vacciniacées, Ericacées (fig. 4); chez 
ces derniers le genre Philippia a réalisé la nanophyllie de différentes manières 
(fig. 5). 

t! 
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La réduction foliaire etlla sclérophyllie affectent la strate herbacée et dans 
des familles où ce n’est pas habituel: Impatiensmarojejyensis H. Humb. (Balsa- 
minacées), Heteromorpha laxifrora (Bak.) H. Humb. (Gesnériacées). 

Cette réduction maximale des surfaces foliaires, supérieure à ce qu’on 
observe dans le fourré xérophylle du sud de Madagascar (THOMASSON, 1974) 
est accompagnée de sclérophyllie très marquée: feuilles raides, coriaces, persis- 
tantes à cuticules épaisses, dotées d’organisations réductrices de transpiration 
telles les replis pileux abritant les stomates de la face inférieure des feuilles de 
Philippia ou la tendance à la succulence dans plusieurs taxons. 

Flore 

I1 y a des affinités floristiquesl certaines entre les trois formations arbo- 
rées et arbustives de montagne, mais aussi des différences profondes entre la 
forêt dense d’une part, la forêt sclérophylle et le fourré d’autre part; d’autant 
plus marquées au niveau spécifique (KOECHLIN & al., 1974). 

Les espèces, non épiphytes, communes aux trois formations sont rares. 
Dans les chaînes anosyennes, une seule espèce de Peperomia terrestre semble 
exister dans la forêt dense, la forêt sclérophylle et le fourré. Mais sur les 32 espè- 
ces recensées, 12 sont communes à des deux dernières. Une seule, Pittosporum 
humbertii Cuf., serait spéciale àla forêt sclérophylle, 19 au fourré (Guillaumet, 
Groupements végétaux, pp. 27-37 in PAULIAN & al., 1973). 

‘Les plantes vasculaires ne sont pas prises en considération. Durant la RCP 225, une petite 
collection de Bryophytes et Lichens aété faite et I’étude en aeté commencée par ONRAEDT (1976). 
II est prématuré d’établir des conclusions même partielles mais il est vraisemblable que celles de 
POTIER DE LA VARDE (1955) sur le peuplement muscinal du Marojejy se confirmeront: “ ... 
Chaque étage est caractérisé par un ensemble d’espèces qui lui paraissent propres. Huit espèces seu- 
lement sont communes à plusieurs étages“. 

Fig. 3. - Quelques exemples de feuilles de forêt sclérophylle de montagne. 
1. Symphonia cf. microphylla Benth. &Hook. f. (Guttifereae); 2. Sytnphonia cf. lepidocarpa Bak. 
(Guttifereae); 3. Aphloia theifortnis Bennett. (Flacourtiaceae); 4. Senecio sp. (Compositeae); 5. 
Cabucala erassifolia M. Pichon (Apocynaceae); 6. Helichrysutn sp. (Compositeae); 7. Vacciniitm 
sp. (Vacciniaceae); 8. Myricaphyllyraefolia Bak. (klyricaceae); 9. Callophyllutn sp. (Guttifereae); ’ 

10. Medinilla torrentum Jum. & Perr. (Melastomataceae); I l .  Erythroxylrttn gerardii Bak. (Eryth- 
roxylaceae); 12-13. Uapaca sp. (Euphorbiaceae); 14-15. Agauriusalicifolia (comm. ex Lam.) Hook. 
f. (Ericaceae). 16. Alberta sp. (Rubiaceae); 17. Evodia cf. floribunda Bak. (Rutaceae); 18. Eugenia 
sp. (Myrtaceae); 19. Dombeya sp. (Sterculiaceae); 20. Hedycariopsis perrieri Cavaco (Monimia- 
ceae); 21. Dichaetanthera oblongifolia Bak. (Melastomataceae); 22. Psorospennum sp. (Hyperica- 
ceae). 23. Gaertnera sp. (Rubiaceae); 24. Eheocarpus sp. (Elaeocarpaceae); 25. Ctissoniu sp. (Ara- 
liaceae); 26. Anthocleista madagascariensis Bak. (Loganiaceae); 27-28. Philippia sp. (Ericaceae); 

29. Oncostetnon erìcophyllutn H. Perr. (Myrsinaceae). 

J 
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Fig. 4. - La réduction foliaire dans le fourré de montagne. 
I .  Psiudia ulticolu H. Humb. (Compositeae); 2. Podocarpus hurnberfii de Laub. (Podocarpaceae); 
3. Symphonia lepidocarpu (Guttifereae); 4. Agauriu sulicifolia (comm. ex Lam.) Hook. f. (Erica- 
ceae); 5. Phylica emirnensis Tul. (Rhamnaceae); 6. Osbeckia tninimifolia Jum. & Pierr. (Melasto- 
mataceae); 7. Podocarpus rostrafus Laurent (Podocarpaceae); S. Gnidiu bukeri Gilg (Thymelea- 
ceae); 9. Anfhospermum sp. (Rubiaceae);,lO. Helichrysum adhaerens (DC.) R. Vig. & H. Humb. 
(Compositeae); I I .  Stoebe cryptophylla Bak. (Compositeae); 12. Sfoebe pachyclada H. Humb. 

(ComposiLeae); 13. Stenocline ericoides DC. (Compositeae). 

h 
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d 

Fig. 5 .  - Quelques types de feuilles dans le genre Philippia (Ericaceae). 
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On rappellera qu’il existe un endémisme par massif, essentiellement spéci- 
fique, très élevé et on n’envisagera que le niveau générique. 

Signalons seulement qu’un même genre peut être représenté par des espèces 
ou des taxons inférieurs individualisés dans les trois formations (par exemple 
dans les genres Uapaca, Syniphonia, Agauria, Cyathea, Helichrysum, etc.). 

t 

Forêt dense humide (les genres suivis d’un astéristique sont représentés unique- 
ment par des espèces de montagne) 

Dans la strate supérieure, les familles et genres suivants peuvent être repré- 
sentés: Taxacées (Podocarpus), Pandanacées (Pandanus), Palmiers (Chrysali- 
docarpus, Dypsis, Neodypsis, Neophloga), Liliacées (Dracaena), Moracées 
(Ficus), Myricacées (Myrica), Protéacées (Dilobeia, Macadamia *), Monimia- 
cées (Ephippiandra *, Hedycaryopsis *), Lauracées (Ocotea, Ravensara), Pittos- 
poracées (Pittosporum), Cunoniacées (Weinmannia), Rosacées (Pygeum), 
Légumineuses (Dalbergia), Erythroxylacées (Erythroxylon), Rutacées (Evodia, 
Zanthoxylon), Euphorbiacées (Thecacoris, Uapaca), Anacardiacées (Proto- 
rhus, Micronychia), Aqui foliacées (Ilex*), Icacinacées (Cassinopsis), Elaeocar- 
pacées (Sloanea), Sarcolaenacées (Pentachlaena *), Tiliacées (Grewia), Stercu- 
liacées (Dombeya), Gutti fères (Callophyllurn, Symphonia, Rheedia), Flacour- 
tiacées (Homalium), Myrtacées (Polyscias, Cuphocarpus), Cornacées (Mela- 
nophylla), Myrsinacées (Maesa, Oncostemon), Ebénacées (Diospyros), Oléa- 
cées (Olea, Noronhia), Verbénacées (Vitex), Bignoniacées (Colea), Composées 
(Brachylaena, Vernonia), . . . 

Ces espèces peuvent avoir une très large amplitude altitudinale (Dilobeia 
thouarsii Roemer & Schultes, Podocarpus madagascariensis Bak.), être les 
représentantes montagnardes de genres àlarge distribution ( Weinmannia, Tain- 
bourissa, Symphonia, etc.), appartenir à des genres strictement orophytes à 
Madagascar, endémiques (Ephippiandra, Hedycariopsis) ou non (Ilexmitis (L.) 
Rad1 k.) . 

La strate arbustive est composée de Cyathéacées (Cyathea, Gymnosphae- 
ria), Graminées (Arundinaria), Légumineuses (Mundulea), Rutacées (Vepris), 
Euphorbiacées (div. gen. dont Phyllanthus, Savia, Croton), Ochnacées 
(Campylospertnurn), Gutti fères (Garcinia), Th yméléacées (Peddiaea *), Corna- 
cées (Melanophylla), Myrsinacées (Oncostemon), Loganiacées (Neuxia), Scro- 
fulariacées (Halleria) et de très nombreux genres de Rubiacées (Psychotriées, 

La strate herbacée est très riche: Impatiens, Peperoinia, Streptocarpus, 
Solenosternon, Begonia, Lobelia, Dialypetaluin, Hydrocotyle, et très nombreu- 
ses espèces de Ptéridophytes, Orchidées, Graminées, Cypéracées, Acanthacées, 
Urticacées, Euphorbiacées, etc. On notera la présence d’afro-montagnardes et 
de boréales: Sanicula europaea L., Viola abyssinica Steud. ex Oliv., Caucalis 
rnelanantha (Hochst.) Hiern., Cardamine africana L. 

’ 

. Ixora, eoffea). 

. 
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Sur 100 m2, à 1650 m d’altitude dans I’Andringitra (Andrianony), on a 
s noté 13 espèces d’Angiospermes, appartenant a 1 1  genres et 9 familles ainsi que 

5 espèces de Ptéridophytes, dont 1 Hyménophyllacée. 
Sur 50 m2, à la même altitude dans le même massif (Anjavidilava), 16 

espèces d’Angiospermes, appartenant à 15 genres, 9 familles et 2 Ptéridophytes. 

Des relevés plus complets dus à H. Perrier de la Bâthie donnent sur 100 
m2, épiphytes exclus: 
- Tsaratana (à 2000 m) - 98 individus (strate arborée 5, strate arbustive 23, 

strate herbacée 62, lianes 8) apprtenant à 22 espèces et 16 familles. 
Ankaratra (à 2400 m) - I 1 7  individus (strate arborée 6, strate arbustive 
19, strate herbacée 88, lianes 4) appartenant à 30 espèces et 13 familles. 

d 

1 

- 

Forêt dense sclérophylle (les genres suivis d’un astéristique sont représentés uni- 
quement par des espèces de montagne) * 

Dans les strates supérieures et moyennes généralement confondues, sont 
susceptibles d’être rencontrées les espèces appartenant aux familles et genres 
suivants: Cyathéacées (Cyathea, Gymnosphaera), Taxacées (Podocarpus), 
Graminées (Arundinaria), Liliacées (Dracaena), Chloranthacées (Ascarinop- 
sis), Myricacées (Myrica), Protéacées (Faurea), Monimiacées (Tambourissa), 
Pittosporacées (Pittosporum), Cunoniacées (Weinmannia), Légumineuses 
(Erythroxylon), Euphorbiacées (Phyllanthus, Uapaca), Aqui foliacées (Ilex.), 
Celastracées (Maytenus, Mystroxylon), Sapindacées (Dodonaea), Sterculiacées 
(Dombeya), Hypericacées (Hypericum, Psorospermuni), Guttifères (Synipho- 
nia, Ochrocarpos), Flacourtiacées (Aphloia), Thymeléacées (Peddiaea *, Dais, 
Lasiosiphon), Rhizophoracées (Macarisia), Myrtacées (Eugenia), Araliacées 
(Cuphocarpus, Schefflera incl. Cussonia et Neocussonia), Vacciniacées (Vacci- 
nium), Ericacées (Agauria, Philippia), Myrsinacées (Monoporus, Oncoste- 
mon), Ebénacées (Diospyros), Oléacées (Olea), Loganiacées (Anthocleista, 
Nuxia), Verbénacées (Vitex, Clerodendrum), Scrofulariacées (Halleria), 
Rubiacées (Gaertnera, Alberta), Composées (Vernonia, Senecio, Centauropsis, 
Psiadia, Apodocephala, Helichrysuni). 

Les lianes sont surtout des Bambous (Nastus), Fougères et une Myrsinacée 
du genre Enibellia. 

cées (Peperomia), Balsaminacees (Impatiens). 
PERRIER DE LA BÂTHIE (1921) a fait un relevé sur 100 m2 à l’Ankara- 

tra (2200 m) dans cette formation: strate arborée 4 individus, 3 espèces, 2 famil- 
les; strate arbustive 32 individus, 13 espèces, 8 familles; strate herbacée 6 Fougè- 
res, 3 espèces et “presque toutes les’espèces d’épiphytes‘‘ (6 espèces de Fougères, 
6 d’orchidées, 1 de Peperomia, 1 de Kalanchoë). 

* La strate inférieure est riche en Fougères, Cypéracées, Orchidées, Pi’péra- 

,J 
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Fourré de montagne 

Les espèces non herbacées pouvant être présentes dans le fourré de monta- 
gne appartiennent aux familles et genres suivants: Cyathéacées (Cyathea, 
Gymnosphaera), Blechnacées (Blechnum), Graminées (Arundinaria), Myrica- 
cées (Myrica), Protéacées (Faurea *), Monimiacées (Tatnbourissa), Cunonia- 
cées (Weinmannia), Légumineuses (Mimosa, Crotalaria, Indigofera, Tephro- 
sia, Mundulea, Phylloxylon), E u phorbiades (Glochidion, Phyllan thus), Célas- 
tracées (Mystroxylon), Sapindacées (Dodonea), Rhamnacées (Phylica), Sarco- 
laenacées (Pentachlaena *), Sterculiacées (Dombeya), H ypéricacées (Psorosper- 
mum), Guttifères (Symphonia), Flacourtiacées (Aphloia), Thyméléacées (Dais, 
Lasiosiphon), Myrtacées (Eugenia), Mélastomatacées (Sakersia, Rousseauxia, 
Medinilla), Araliacées (Schefflera), Vacciniacées (Vaccinium), Ericacées 
(Agauria, Philippia), Myrsinacées (Monoporus, Oncostemon, Badula), Gen- 
tianacées (Gentianothamnus *), Labiées (Salvia), Verbénacées (Clerodendruin), 
Rubiacées (Alberta, Schismatoclada, Anthospermum), Composées (Stoebe *, 
Syncephalum, Helichrysum, Rochonia, Psiadia, Athrixia, Stenocline, Oligan- 
thes, Vernon ia, A podocephala, Senecio). 

La diversité et la richesse floristiques sont très grandes; plus faibles par con- 
tre parmi les herbes, Impatiens, Tachyadenus, Thesium, Pelargonium, Ptéri- 
dophytes et Orchidées diverses. 

PERRIER DE LA BÂTHIE3(1921) donne des relevés (100 m2): 
Andringitra (2200 m). Plantes ligneuses 72 individus, 18 espèces, 9 famil- 
les; plantes herbacées 8 individus, 1 espèce d’Angiosperme, 1 de 
Ptéridophyte. 
Tsaratanana (2660 m). Plantes ligneuses 40 individus, 16 espèces, 12 famil- 
les; plantes herbacées 30 individus, 6 espèces, 5 familles dont 1 
Ptéridophyte. 

- 

- 

11 

I I  
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Fig. 6.  - Comparaisons des dimensions foliaires dans les trois formations végétales de montagne. 
I .  Forêt dense humide. I I .  Forêt sclérophylle. I I I .  Fourré de montagne (le: leptophylle; na: 

nanophylle; mi: microphylle; mé: mésophylle; ma: macrophylle; rng: mégaphylle). 
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Bambous, Pandanus, Palmiers et Cyathéacées 

Ces quatre groupes de plantes sont assez particuliers, leurs présences suffi- 
samment représentatives pour justifier un traitement de faveur. 

Les bambous des montagnes malgaches sont dressés (genre Arundinaria) 
ou lianescents (genre Nastus). Ils sont présents sur tous les massifs mais n’y 
jouent pas un rôle de même importance, ainsi dans les chaînes anosyennes, 
l’étage montagnard est limité à sa partie inférieure par une ceinture à bambous 
définie comme forêt dense humide de montagne à bambous (Guillaumet in 
PAULIAN & al., 1973: 30) par sa physionomie, ses caractéristiques biologiques 
et sa flore. Dans I’Andringitra, par contre, les bambous (Arundinaria sp.) for- 
ment des peuplements disséminés, en altitude il existe un véritable fourré d’une 
autre espèce. Dans les massifs dénudés du centre de l’île (Ibity, Itremo), Arundi- 
naria ibityensis A. Cam. constitue des fourrés bas presque monospécifiques. 
Aucun bambou n’est signalé de I’Ankaratra. Le Tsaratanana possède sa cein- 
ture à bambous, alors que Arundinaria marojejyensis A. Cam. ne forme sur 
le massif dont il porte le nom, que des fourrés très importants dans la forêt sclé- 
rophylle et le fourré d’altitude. 

’ 

1 

Les Pandanus sont rares en altitude, représentés essentiellement par trois 
espèces de la section Acanthostyla dont ils ne présentent pas les caractéristiques 
de port (GUILLAUMET, 1973): Pandanus alpestris Martelli, P. pseudobathiei 
Pichi-Serm. et P. sparganioides Bak. Le premier atteindrait 2400 m au Tsarata- 
nana, le second se trouve au Marojejy mais ne semble pas sortir de la forêt dense 
humide, le dernier enfin existe aussi dans I’Andringitra, dans la forêt dense 
humide des chaînes anosyennes, et monte presque jusqu’au sommet du Maro- 
jejy(2137 m) où il forme des peuplements importants. Pas plus que de bambous, - 
1’Ankaratra n’a de Pandanus. 

Les palmiers offrent sensiblement la même image que les Pandanus; très 
caractéristiques et très abondants en individus et en espèces dans les forêts humi- 
des de basse altitude ils se raréfient en montant. En forêt dense humide de mon- 
tagne, ils sont encore représentés par quelques espèces des genres Neophloga, 
Neodypsis, Chrysalidocarpus et Ravena, ils deviennent plus rares en forêt sclé- 
rophylle (Chrysalidocarpus, Neodypsis, Dypsis, Neophloga), oh cependant 
HUMBERT en a encore récolté 12 espèces au Marojejy (1955); au Tsaratanana 
Neodypsis heteromorphus Jum. est très abondant entre 1600 et 2000 m. Le 
fourré n’en a plus que quelques-uns, Chrysadilocarpus acuminum Jum. du 
Manongarivo et un Neodypsis presque sans tronc du Marojejy. 

L’importance des Cyathéacées va en augmentant de la forêt de basse alti- 
tude à la forêt dense humide de montagne (6 espèces au Marojejy) puis diminue 
au-delà: 1 espèce de forêt sclérophylle et 3 espèces dans le fourré dont une com- 
mune avec la formation précédente (TARDIEU-BLOT, 1955). 
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Photos 1 et 2. - Forêt dense humide de montagne (Andringitra). 

Photo 3.  - Forêt dense humide de montagne (Marojejy). 

4 

H 
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Photo 4. - Forêt sclerophylle de montagne (Marojejy). 

Photo 5 .  - Fourré de montagne (Andringitra). 
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Y 

I 

Plioio 6 .  - Fourre de. montagne (Marojejy). 

Les épiphytes 

Les épiphytes sont un des Cléments les plus spectaculaires des formations 
végétales d’altitude par leur abondance, leur diversité spécifique, leur tendance 
à s’affranchir du support végétal et à s’installer sur les rochers et le sol; les plan- 
tes habituellement terrestres et rupicoles devenant elles-mêmes épiphytes. 

Les épiphytes vasculaires appartiennent à des groupes très divers: Fougères 
(très nombreux genres appartenant à presque toutes les familles de Polypodia- 
cées et Hyménophyllacées), Aracées (Retnusatia vivipara (Roxb.) Schott), Lilia- 
cées (Rhodocodon), Orchidées (très nombreux genres), Pipéracées (Pepero- 
mia), Crassulacées (Kalanchoë), Mélastomacées (Medinilla surtout), Moracées 
(Ficus), Araliacées (Schefflera), Composées (Senecio françoisii H. Hum.). On 
citera aussi la fréquence d’un Vacciiiium épiphyte qui n’est peut être qu’acciden- 
tel, la rareté du Rhipsalis baccifera (J. S. Mill.) Stearn, qui semble préférer les 
altitudes inférieures à 1500 mètres, la relative abondance des Loranthacées dont 
le minuscule mais très remarquable Korthalsella madagascariensis.Danser dont 
la forme évoque un cactus à raquettes.’ 

1 

I 

i 



J.-L. GUILLAUMET~ FORETS ET FOUR&S DE MONTAGNE À MADAGASCAR 499 

Quelques chiffres donneront un aperçu de la richesse des formations d’alti- 
tude en épiphytes. 

1 Forêt dense huinide 
4 - Ankaratra (2400 m), 100 m2 (PERRIER DE LA BÂTHIE, 1921): 6 . 

Kalanchoë (1 espèce), 5 Medinilla (1 espèce) et innombrables touffes de 
Fougères (5 espèces), d’orchidées (5 espèces), de Peperomia (2 espèces). 
Tsaratanana (2000 m), 100 m2 (PERRIER DE LA BÂTHIE, 1921): 10 
Orchidées (3 espèces), 13 Fougères (6 espèces), 1 Rhipsalis, 3 Medinilla (2 
espèces). 
Andringitra (Andrianony, 1650 m), environ 100 m2 (Guillaumet, RCP 
225). Relevé spécifique seulement: Hynieriophyllunipolyaizthos S .  W. B. , 
H. viguieri Tard., H. sibthorpioides Mett., H. ciliatuni Sw. et une espèce 
indéterminée, Asplenium sandersoni H. K., Granzrnitis synsora (Bak.) 
Cop. , Trichornanes boivini V. d. B. et une espèce indéterminée de Fougère, 
2 espèces de Liparis et 6 autres espèces d’orchidées, Senecio françoisii H. 
Humb., Vuccinium sp., 3 espèces de Peperornia, 1 espèce de Medinilla 
(liane épiphyte) et un hémiparasite, Bakerella cf. microcuspis (Bak.) Van 
Tieghem. 
Chaînes anosyennes (1800 m), environ 100 m2 (Guillaumet, RCP 225). 
Hymenophyllum sibthorpioides Mett. et une espèce indéterminée, Asple- 
nium sp., Senecio françoisii H. Humb., Kalanchoëporphyrocalyx (Bak.) 
Baill. et K. gracilipes Baill., Medinilla sp., Schefflera inyriantha (Bak.) 
Drake et plusieurs espèces d’orchidées et de Pipéracées. 

Ankaratra (2200 m), 100 m2 (PERRIER DE LA BÂTHIE, 1921). Innom- 
brables individus de Fougères (9 espèces), d’orchidées (6 espèces), de 
Peperomia (1 espèce) et quelques pieds d’une espèce de Kalanchoë. 

Tsaratanana (2600 m), 100 m2 (PERRIER DE LA BÂTHIE, 1921). 2 
Fougères (1 espèce) et 2 Orchidées (2 espèces): 

Andringitra (2200 m), 100 m2 (PERRIER DE LA BÂTHIE, 1921). 
Absence totale de plantes vasculaires. 

- 

- 

- 

Forêt sclérophylle 
- 

Fourre 
- 

- 

Considérations générales 

Etagernent et répartition en altitude 

11 est clair que la forêt dense humide et les bambusaies qui lui sont liées 
forment la ceinture de la forêt de montagne et que forêt dense sclérophylle et 
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fourrés constituent la ceinture des fourrés de montagne ou ceinture à Ericacées 
(GUILLAUMET, 1974). . 

Elles appartiennent à un étage climatique montagnard caractérisé par un 2 

déficit hydrique annuel cumulé inférieur à 100 mm, l’absence de saison sèche 
et une moyenne des minimums du mois le plus froid inférieur à 5°C (CORNET 

On peut situer la limite inférieure de cet étage, donc celle de la forêt de mon- 
tagne, imprécise comme toute limite due à un gradient climatique, aux environs 
de 1800 m avec quelques variantes d’un massifà l’autre selon la latitude, l’isole- 
ment, l’exposition et l’altitude même du massif. 

P 

& GUILLAUMET, 1976). i 

’ 

Signification des formations ligneuses de montagne 

Cet étagement est compliqué du fait même des significations différentes 

la forêt dense humide représente incontestablement la réponse aux condi- 
tions optimales de climat et de sol; et elle pourrait atteindre les plus hauts 
sommets de l’île si celles-ci existaient. Elle atteint 2500 m au Tsaratanana 
point culminant de l’île avec 2876 m (PERRIER DE LA BATHIE, 1927) 
et persiste encore à 2700 m dans un ravin abrité (comm. de Ph. Morat). 
Forêt dense sclérophylle et fourrés de montagne occupent les sols peu pro- 

fonds et les stations les plus largement exposées à l’insolation et à ses effets. 
On retrouve un phénomène comparable à plus basse altitude, la “forêt des 
cimes“, qui “. . . n’est autre que la forêt orientale, modifiée sur les crête! stériles 
par lek vents violents de l’est ou du sud-est“ (PERRIER DE LA BATHIE, 
1927). 

La végétation des montagnes malgaches présente d’incontestables caractè- 
res physionomiques et biologiques liés aux caractères climatiques altitudinaux. 
Les sommets offrent des stations ponctuelles et discontinues soumises à de sévè- 
res contraintes édaphiques et climatiques, où ce sont différenciées des formes 
de végétation originales et spécialisées, comparables et assimilables à la ceinture 
des fourrés de montagne d’Afrique mais à des altitudes moindres. 

La flore, issue dans sa plus grande part d’espèces et de genres tropicaux 
représentés en basse altitude à Madagascar et devenus des orophytes vrais, n’en 
représente pas moins des taxons typiquement de montagne surtout d’affinités 
africaines, plus rarement asiatiques ou américaines, voire sans affinités connues 
(DEJARDIN & al., 1973). 

Les caractéristiques physiques ont joué le rôle prépondérant dans la mise 
en place de cette végétation et de cette flore des montagnes malgaches, accen- 
tuées encore par une implantation ancienne soumise à maintes vicissitudes cli- 

des trois formations étudiées: 
- 

i 
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matiques et géographiques (GUILLAUMET & MANGENOT, 1975) qui ont 
. été fondamentales dans les processus de développement du monde végétal à 

Madagascar. 
9 
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